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À celles et ceux qui ont aimé comme on se jette dans le vide,
Trop fort, trop tôt, sans parachute.
À celles et ceux dont le cœur s’est brisé dans l’ombre.
À celles et ceux qui recollent les morceaux en silence,
Et qui tendent encore la main à l’amour.
Je vous dédie ce livre.
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Prologue
Kara
— Voilà mon petit cœur, tu es tout beau ! Aujourd’hui, c’est Martha qui t’emmène à l’école, d’accord ?
— Mais c’est toi qui viendras me chercher, maman ?
— Non, mon chéri, c’est Martha qui te récupérera aussi.
Mon fils fronce les sourcils, une petite moue triste se dessine sur son visage. Il est sur le point de pleurer.
— Je croyais que tu aimerais passer du temps avec Brady. Mais si tu préfères, je viendrai te chercher.
— Non, non, maman, ça va ! Je veux jouer avec Brady, ne viens pas !
C’est si facile de le convaincre en évoquant son meilleur ami. Je souris en le voyant rassuré et libéré de toute tristesse. Je peux partir l’esprit léger, prête pour mon premier jour dans mon nouveau travail. Et cette fois, c’est un emploi stable ! Ces dernières années, j’ai enchaîné les petits boulots pour subvenir à nos besoins et maintenir un toit au-dessus de nos têtes. Mon rêve a toujours été de devenir organisatrice de mariages, mais la vie en a décidé autrement. J’étais en dernière année de formation quand je suis tombée enceinte. Je n’ai pas pu effectuer le stage obligatoire et à cause de ça, je n’ai pas obtenu mon diplôme. Les entreprises m’ont alors toutes fermé leurs portes, me jugeant peu sérieuse, malgré toute la passion et l’imagination qui m’animaient.
Quand une petite société d’événementiel m’a offert une chance, je n’ai pas hésité une seconde. La directrice, Dina, cherchait avant tout de la créativité et de l’innovation. Pour me tester, elle m’a emmenée dans une salle de décors et m’a demandé d’imaginer une table de mariage sur un thème imposé. Ce jour-là, j’ai tout donné. Dina a remarqué mon potentiel, et, malgré mon absence de diplôme, elle m’a proposé un essai d’un mois. Si tout se passe bien, je rejoindrai ensuite l’équipe d’Events & Joy en tant qu’organisatrice d’événements.
Alors que mon fils est prêt pour l’école, on frappe à la porte – sûrement Martha. Il le devine aussitôt et, déjà équipé de son petit sac à dos, se dirige vers la porte. Je l’ouvre et découvre, sans surprise, Martha et son fils Brady.
— Salut, Martha ! lancé-je avec un sourire aux lèvres. Hey, coucou Brady, tu vas bien, mon grand ?
— Coucou, Kara ! Maman a dit qu’Ethan vient jouer chez nous ce soir !
— Oui, ta maman a raison ! affirmé-je.
Leurs cris joyeux m’arrachent un rire.
— YOUPI ! hurlent-ils en sautant dans tous les sens en direction des escaliers.
— Eh, jeune homme, tu files déjà ? je demande en feignant l’agacement.
— Je vais à l’école, maman ! Comme ça, le soir arrivera plus vite et je pourrai jouer avec Brady ! répond-il, tout excité.
— Ah, je vois… Mais attends, j’ai pas droit à un bisou ?
À peine ai-je pris un ton triste qu’il fait demi-tour et se jette dans mes bras pour un énorme câlin.
— Désolé, maman, sois pas triste !
— Je ne le suis plus, maintenant que j’ai eu mon bisou ! Allez, file, et n’oublie pas que je t’aime jusqu’aux étoiles !
— Moi aussi, maman, gros comme la galassie !
— La galaxie, mon chéri, dis-je en riant. Allez, répète après moi : galaxie.
— Gaa-laa-xiiee ! dit-il fièrement.
— C’est parfait, mon cœur. Vas-y, rejoins Brady maintenant.
Je me tourne vers Martha.
— Merci encore, tu me sauves la vie. J’aimerais pouvoir lui payer une nounou, mais dès que j’aurai un vrai salaire, je te rembourserai pour tout.
— Kara, calme-toi ! Ça ne me dérange pas du tout. Ethan est adorable, il écoute et range tout ce qu’il touche ; crois-moi, il m’aide plus que tu ne l’imagines.
J’ai tout donné pour mon fils, j’ai essayé d’instaurer le bon équilibre entre amour et discipline. Je voulais qu’il apprenne les règles, mais surtout qu’il comprenne pourquoi elles sont nécessaires. Avec moi, il range en s’amusant, alors ça ne lui semble jamais une contrainte.
— Merci, Martha, je te passerai…, commencé-je, mais elle m’interrompt.
— Tu ne me passeras rien du tout ! Eddy travaille et j’ai mon salaire pendant mon congé maternité. Allez, file, avant d’être en retard pour ton premier jour !
Je lui souris avec reconnaissance, dépose un baiser sur sa joue avant de prendre le chemin du travail. Pas de voiture pour moi ; les taxis reviennent trop cher, alors le métro s’impose.
Une fois assise dans la rame, mon esprit vagabonde, me ramenant à cet événement qui a bouleversé ma vie. J’ai quitté ma petite ville natale après une humiliante soirée qui a changé mon image aux yeux de tous. Ces gens, qui me connaissaient depuis toujours, m’ont jugée et méprisée ouvertement. Ce départ était radical mais nécessaire pour m’éloigner des regards critiques et recommencer ailleurs.
Je pense à Martha et sa famille, et m’interroge sur ce que cela ferait d’élever un enfant à deux. Elle a son mari pour la soutenir, tandis que je m’efforce de subvenir seule à nos besoins. Notre petit appartement ne compte qu’une chambre, que j’ai laissée à Ethan ; je dors dans le salon, un espace modeste, mais suffisant.
Parfois, je me demande ce qu’il est devenu… Est-ce qu’il m’a oubliée ? A-t-il cherché, comme moi, à tourner la page ? Il a sûrement refait sa vie, trouvé le bonheur, tandis que je ne suis plus qu’un souvenir lointain, sans doute facile à laisser derrière lui.
Arrivée devant Events & Joy, je prends une grande inspiration pour me donner du courage. Dans mon esprit, le visage radieux de mon fils apparaît. Ça me suffit pour être prête à affronter ce premier jour.



Chapitre 1
Kara
Quatre mois plus tard
Ça fait maintenant quatre mois, que j’ai pris place au sein de ma nouvelle équipe et tout se passe très bien. J’ai retrouvé ma bonne humeur et ma joie d’autrefois, je fais enfin ce que j’aime. Dina m’a offert ma chance et pour la remercier je me suis promis de toujours donner le meilleur de moi-même ! J’ai même eu l’occasion de m’occuper de quelques mariages dont normalement seuls les organisateurs aguerris ont la charge. Mais j’ai su montrer que j’en étais capable, et ma supérieure n’a eu que de beaux retours concernant mon travail. Jusqu’à présent, j’en ai fait trois. Comme il s’agissait de petits mariages, j’ai eu largement le temps de m’en occuper sans être débordée. Bien évidemment, pour le moment, les mariages qui ont un budget plus élevé sont confiés à Jane, l’organisatrice qui a quasiment tous les mariages. D’ailleurs cette dernière a été particulièrement hostile à mon arrivée, c’est la seule à avoir eu un tel comportement. Tout le monde m’a bien accueillie, sauf elle.
Je suis à la réception avec Kate et Nick, des collègues qui sont maintenant devenus des amis, quand les cris de Dina retentissent dans tout l’open space. C’est une directrice gentille et à l’écoute, cependant elle peut se montrer implacable. Même si l’entreprise grandit, nous devons encore faire nos preuves, Dina sait que tout se joue maintenant pour Events & Joy. Il ne faut rien laisser au hasard pour avoir un jour la chance de nous ouvrir au monde et aux gros bonnets de cette industrie.
— Comment as-tu fait pour te foirer à ce point ? Bon sang, c’est le nom de l’entreprise qui est en jeu ! hurle notre directrice. Tu n’avais qu’une seule chose à faire ! Et tu l’as complètement ratée, parce qu’au lieu de te préparer pour ce rendez-vous, tu pensais que tout était acquis !
Dina souffle bruyamment puis reprend :
— C’est la dernière fois que tu me fais un coup pareil, Jane ! La prochaine tu iras postuler au centre des demandeurs d’emploi ! tonne-t-elle rageusement.
— Désolée, Dina, je vais me rattraper, je te le jure…
Les deux femmes, qui sont entrées ensemble dans l’entreprise, empruntent des chemins différents désormais. Dina se dirige dans son bureau tandis que Jane court tellement vite vers le sien qu’on dirait qu’elle a le diable aux trousses. Personne dans l’équipe n’a loupé la belle remontrance qu’elle vient de se prendre. Ça lui fera peut-être du bien… Jane est certes douée dans son domaine, mais elle est hautaine et condescendante avec tout le monde ! Elle ne dit jamais un mot gentil ou encourageant, elle s’amuse à rabaisser quiconque a le malheur de croiser son chemin.
— Allen dans mon bureau ! crie ma directrice, en passant seulement la tête dans l’encadrement de la porte.
Je me tourne vers Nick et Kate qui affichent un sourire crispé et compatissant. L’entrevue s’annonce tendue vu l’état de nerfs dans lequel elle se trouve actuellement. Quand j’arrive, je m’empresse de toquer avant d’entrer dans la pièce – la colère de Dina est encore bien visible. Je n’ose pas dire ou faire quoi que ce soit, alors je m’assois sans un bruit sur une des chaises en face d’elle. Derrière son bureau, elle se masse fortement les tempes. Je ne veux pas interrompre son moment de réflexion, je préfère garder le silence jusqu’à ce qu’elle le brise elle-même.
— Kara, j’ai besoin de toi !
— Oui, dites-moi, Dina, que puis-je faire pour vous ?
— Qu’est-ce que cette décoration de table t’évoque ?
Je pose les yeux sur ce qu’elle me montre et tique légèrement. Je tente de masquer le dégoût que cette présentation m’inspire par un sourire un peu tordu. Confuse, je ne sais pas s’il s’agit d’un énième test de sa part ou si elle me demande réellement mon avis sur la chose ?
— Ça n’est pas un test, Kara, j’ai vraiment besoin de ton avis, souffle-t-elle avec lassitude.
— Oh, et bien… Euh… Hum… C’est intéressant le choix des associations est…
— Je t’en supplie, parle honnêtement ! me coupe-t-elle fermement.
— C’est moche ! lâché-je rapidement. Non, affreux, je dirais. Je ne comprends pas les couleurs choisies ni même la décoration, c’est trop chargé, et impersonnel, ce rose fuchsia et ce vert olive me… Je réprime un intense frisson de dégoût, cette table de mariage est juste hideuse. Ça n’est pas harmonieux, je ne sais même pas qui voudrait se marier avec cette décoration ! Mais… mais les goûts et les couleurs ne se discutent pas…, dis-je précipitamment, me reprenant pour éviter de dénigrer le travail de Dina.
— Tu ne crois tout de même pas que c’est moi qui ai créé cette horreur ? Rassure-moi, Kara ! demande ma supérieure d’un air horrifié.
— Oh non non, bien sûr que non ! je me force à dire avec un sourire crispé.
— Bien, maintenant que nous sommes d’accord sur cette horrible chose ! Il faut que je te parle.
Ma curiosité est piquée.
— Ce n’est pas un mariage comme les autres, commence-t-elle, sur un ton étrangement grave. C’est sûrement le plus important de toute notre carrière !
Je hoche la tête, attentive, mais sans comprendre un instant où elle veut en venir.
— C’est-à-dire ? demandé-je prudemment.
— Un des plus gros P.-D.G. du pays a fait appel à nous pour organiser son mariage et Jane a failli tout faire foirer. Voilà ce qu’elle leur a proposé ! me dit-elle en pointant à nouveau les photos de l’horrible table.
Comment est-ce possible ? Jane devait être consciente qu’il s’agissait d’un homme riche qui attendait sûrement un certain standing pour la décoration de son mariage. Pas besoin de venir de ce monde pour savoir que chez les gens fortunés tout est millimétré et qu’ils accordent une importance capitale aux détails et au bon goût.
— Que s’est-il passé ?
Même si je ne la porte pas dans mon cœur, il faut reconnaître que Jane fait un excellent travail en règle générale. Et l’horreur présentée sur les photos n’est pas du tout le reflet du travail qu’elle fournit habituellement.
— Cette petite idiote est partie s’amuser en boîte pour fêter son nouveau contrat. Un contrat qu’elle n’a bien évidemment pas encore signé ! Ce matin, en arrivant devant les clients, elle avait une gueule de bois carabinée et voilà ce qu’elle leur a présenté ! peste rageusement ma patronne. Un vieux dossier de ses débuts dans l’agence !
Je suis tellement choquée par ce qu’elle vient de m’annoncer que la gêne me gagne rapidement. Les mots me manquent, je voudrais me cacher dans un trou de souris.
— Écoute, Kara, Jane est ma cousine, je ne lui ai jamais accordé de traitement de faveur au sein de l’entreprise, en revanche, j’ai lâché trop de lest face à son comportement prétentieux et aujourd’hui ça a bien failli nous coûter très cher !
Voilà donc la raison de sa colère, Jane pensait déjà avoir le contrat en poche avant même la signature et son arrogance l’a poussée à tout gâcher. Difficile de croire que ces deux-là font partie de la même famille.
— Désolée de poser cette question, mais si ces clients sont aussi riches et importants pourquoi n’ont-ils pas fait appel à une entreprise plus réputée ? Sans vouloir vous vexer, je me reprends vite, mais Events & Joy est une petite entreprise alors pourquoi nous avoir choisis, nous ?
— Parce qu’il ne s’agit pas que d’un mariage. HD Corp souhaite devenir actionnaire de petites entreprises en développement pour les ouvrir à l’international. Ce mariage pourrait nous rapporter gros à tous les niveaux. S’il se passe bien, le groupe entrera dans le capital des actionnaires d’Events & Joy.
Tout est plus clair maintenant. Ce mariage pourrait propulser la boîte à la une de tous les médias. Et en plus, il ouvrirait de nouvelles perspectives à l’entreprise.
— J’ai énormément travaillé pour en arriver là où nous sommes aujourd’hui et chacune des personnes qui travaillent ici a également donné beaucoup de son temps et de son énergie pour y contribuer. Et je refuse que tout ça soit détruit à cause de ce que ma cousine a fait !
— Je comprends Dina, comment puis-je vous aider ?
— J’ai réussi à rattraper le coup de justesse avec notre client. Je lui ai promis que c’était un énorme malentendu et que Jane n’était pas censée être l’organisatrice prévue pour son mariage. Il a accepté de nous donner une seconde chance.
— C’est super ! Ce serait un honneur pour moi d’assister la personne qui orga…
— Non, je ne veux pas que tu assistes qui que ce soit, tu seras l’organisatrice pour ce mariage ! me coupe-t-elle rapidement.
Je manque de m’étouffer.
— Quoi ? Moi ? Dina… Je suis encore nouvelle, je n’ai fait que trois mariages ! dis-je, légèrement affolée.
— Exact, et les trois ont été de parfaites réussites ! Je n’ai jamais eu autant de bons retours. Même Jane n’a pas suscité autant de compliments avec tous ses mariages.
Elle plante un regard sérieux dans le mien et ajoute :
— Écoute, Kara, ce qui compte ce n’est pas le nombre de mariages que tu as organisé, mais ce que tu fais pour ceux que tu organises. Tu as un énorme potentiel, je l’ai vu dès notre entretien, je t’ai fait confiance alors que tu n’avais pas le diplôme et j’ai eu raison, aujourd’hui c’est à toi de me rendre la pareille.
J’ose à peine respirer, maintenant que je connais les enjeux ça me paraît impossible, je ne suis pas de taille pour un mariage aussi important !
— La seule chose que je te demande Kara, c’est de mettre à profit, tes talents et de faire ton travail. Si nous obtenons ce contrat, l’entreprise s’agrandit et tu y auras ta place en tant qu’organisatrice de mariage. Bien entendu avec tous les avantages qui vont avec : bureau individuel, assistante personnelle, voiture, téléphone et ordinateur de fonction, et bien évidemment une augmentation de salaire !
Je n’arrive pas à croire tout ce que j’entends…
— HD Corp est l’un des groupes les plus importants au monde, s’ils deviennent actionnaires : Events & Joy va doubler de volume avec un capital bien plus important.
Je réfléchis à ce que ma patronne me dit, mais je n’hésite pas longtemps ! Premièrement, il s’agit de mon travail, donc si elle m’attribue un client, je ne peux pas le refuser, elle me paye pour ça. Deuxièmement, c’est une occasion en or pour moi si je réussis ce mariage !
Non seulement je me ferai une place de choix en tant qu’organisatrice officielle, mais en plus je propulserai la boîte au sommet. La perspective d’avoir un plus gros salaire et d’offrir une meilleure vie à mon fils me motive plus que tout. Ce contrat pourrait changer considérablement nos vies !
— Merci, Dina. Je ferai tout mon possible pour que ce mariage soit une réussite ! je réponds avec enthousiasme.
Elle affiche un grand sourire.
— Parfait, c’est tout ce que j’avais besoin d’entendre ! Choisis une personne pour t’assister, rien ne doit être laissé au hasard après la bourde de Jane. C’est notre dernière chance, il s’agit d’un grand mariage, je ne veux pas que tu te sentes dépassée.
— D’accord. J’aimerais travailler avec Kate.
— Bien, je vais informer ma secrétaire de ne plus la mettre sur aucun événement et de redistribuer ses clients en cours. Vous avez rendez-vous lundi avec les clients. Ça vous laisse le week-end pour préparer des croquis à leur présenter.
Je me lève en acquiesçant, je suis sur le point de sortir du bureau, la main sur la poignée, quand la voix de ma supérieure retentit une dernière fois :
— Kara, je compte sur toi. Nous comptons tous sur toi ! Ne me déçois pas, montre-moi que j’ai fait le bon choix.
Si j’avais déjà la pression en connaissant les enjeux, ces dernières paroles viennent de me donner le coup de grâce.
En sortant de son bureau, je me dirige vers les toilettes. Je me regarde dans le miroir et tente de chasser le stress qui me gagne doucement. J’essaye de m’armer d’ondes positives pour ce qui m’attend. Après tout, les mariés étant riches à outrance, c’est même bien plus simple pour moi : je n’aurai sûrement pas à me limiter à cause d’un budget trop serré. Ainsi, je pourrai laisser libre cours à toute mon imagination et mon savoir-faire, pour rendre cette cérémonie exceptionnelle. Ce n’est qu’un simple mariage, comme tous les autres !



Chapitre 2
Kara
J’ai reçu les instructions sur les souhaits des futurs mariés : pour le thème, ils ont choisi « chic et épuré », la mariée a opté pour deux couleurs : blanc et or. Tout le week-end, Kate et moi avons consacré notre temps à élaborer des esquisses pour la présentation. J’ai dressé une liste des fleurs que j’ai imaginées pour enrichir la décoration, laissant les mariés choisir parmi les compositions que je leur proposerai. Comme je l’avais anticipé, aucun budget n’a été imposé, ce qui nous ouvre de nombreuses possibilités. À tel point que je dois faire le tri dans mon esprit, tant les idées affluent en continu. Ne pas avoir de restrictions est un véritable rêve pour nous, les organisateurs. Bien sûr, les couleurs choisies sont classiques et ne semblent pas particulièrement inspirantes à première vue, elles s’inscrivent parfaitement dans le thème souhaité. Pour éviter que la décoration ne soit trop monotone, j’ai décidé de jouer avec les nuances de blanc, et les premiers croquis réalisés avec Kate sont vraiment élégants !
Nous sommes fières de notre travail, car en à peine deux jours, nous avons produit ce qui prend généralement une semaine ! Nous allons soumettre trois esquisses de décorations au couple, leur offrant ainsi la possibilité de choisir celle qui leur plaît le plus.
— Maman, tu peux venir dormir avec moi ? me demande mon fils d’une voix ensommeillée.
— Qu’est-ce qui se passe, mon trésor ? Pourquoi es-tu réveillé ?
— J’ai fait un cauchemar…, m’explique-t-il, en se frottant les yeux et en bâillant.
— Est-ce qu’il s’agit encore de ce méchant Buzzy le clown ?
Il hoche vigoureusement la tête en courant vers moi. Ethan a une peur bleue des clowns depuis toujours. J’ai bien essayé de l’apaiser, mais rien n’y fait. Il est toujours aussi effrayé par eux. Dès qu’il en voit un, que ce soit à la télévision, dehors ou dans ses rêves, il lui attribue un nom et lui prête une identité.
Pour lui, tous les clowns ne sont qu’une seule et même personne : Buzzy le clown.
Je prends mon fils dans mes bras, le serre tendrement en lui promettant qu’il ne lui arrivera rien et qu’il peut se rendormir en toute sécurité. Rassuré et blotti contre moi, il se laisse emporter par la fatigue. Son lit est suffisamment grand pour accueillir nos deux corps, et je prends le temps de contempler mon petit garçon, me disant que, même si tout n’a pas toujours été simple pour nous deux, je ne regretterai jamais de l’avoir gardé. Il m’a tant apporté, que toutes les difficultés du monde ne me feront jamais douter, j’ai pris la meilleure décision de ma vie !
*
Lundi matin, j’opte pour une tenue professionnelle plus soignée que d’habitude. Nous allons rencontrer des clients fortunés, il est donc hors de question que je me présente avec une apparence négligée. Inutile de leur donner une raison de me juger dès le premier regard et de ne pas me prendre au sérieux. Je revêts un pantalon taille haute beige, un col roulé sans manches noir accompagné d’un blazer assorti que je pose délicatement sur mes épaules, et des escarpins noirs vernis. Mon maquillage est léger, avec un gloss transparent aux teintes rosées pour mes lèvres, tandis que mes cheveux tombent en ondulations naturelles sur mes épaules, avec un joli volume. Enfin, ma frange rideau encadre subtilement mon visage. Même si je n’ai pas revêtu une tenue coûteuse, je trouve que j’ai réussi à me rendre assez présentable pour mes futurs clients.
— Tu es belle, maman ! s’exclame la petite voix de mon fils.
Je me retourne et m’accroupis à sa hauteur avant de lui répondre :
— Oh, merci, c’est très gentil.
— Tu vas voir ton namoureux ?
Surprise par cette question, je manque presque de tomber à la renverse, heureusement que je suis déjà proche du sol !
— A-mou-reux, chéri, et non, maman va juste travailler.
— Oh d’accord, alors est-ce que je peux être ton aaamouureuux, moi ? dit-il en s’appliquant pour bien prononcer le mot.
À chaque fois je suis tellement fière de lui, il prend toujours soin de corriger ses petites fautes sans jamais se plaindre.
— Tu n’es pas mon amoureux mais tu seras le seul homme de ma vie et je t’aime plus loin que les étoiles !
— Ouiii ! crie Ethan dans tout l’appartement. Et même plus fort que la galaxiiiiiie !
Aujourd’hui, c’est moi qui l’emmène à l’école. Comme je travaille uniquement sur le nouveau dossier, mes horaires sont désormais plus flexibles. Et surtout, je ne suis plus contrainte d’être constamment au bureau ; je peux travailler à domicile. J’ai donc convenu avec Martha qu’elle s’occuperait d’Ethan seulement pour la sortie de l’école. Même si j’ai enfin un travail que j’apprécie, je ne veux pas qu’il pense que je le mets au second plan à cause de mon métier. Jamais. Mon fils est et sera toujours ma priorité dans la vie !
*
Quelques heures plus tard, Kate et moi attendons dans le café où nous avons rendez-vous avec nos clients. Je sens la pression monter et j’essaie de me détendre autant que possible.
— Détends-toi, Kara, les croquis sont tout simplement sublimes. Et, tu es ravissante aujourd’hui. Je suis certaine qu’ils seront conquis ! me dit mon amie pour tenter de me rassurer.
— Oui, tu as raison. Nous avons réalisé un excellent travail, il n’y a aucune raison que ça ne leur plaise pas ! je lui réponds, en m’efforçant de me rassurer aussi.
Une jeune femme blonde s’approche de nous, et une voix cristalline retentit :
— Bonjour, vous devez sûrement être les organisatrices d’Events & Joy ?
Nous nous levons pour accueillir notre cliente. Elle porte un tailleur qui semble valoir plus d’un mois de mon salaire. Caché derrière ses lunettes de soleil, on ne distingue d’abord pas bien son visage. Mais lorsqu’elle les enlève pour me tendre la main, le choc est brutal.
— Je suis Lizzie Adams, la future mar…
Elle s’arrête et semble également surprise :
— Kara ? Kara Allen, c’est bien toi ?
Je déglutis difficilement et me donne une claque mentale pour me reprendre. Je suis ici dans un cadre professionnel et non pour me laisser hanter par les fantômes du passé. Je saisis sa main, qui est toujours tendue.
— Bonjour, Lizzie, oui, c’est bien moi. Je te présente Kate Hunds, ma collègue qui m’assiste pour organiser ton mariage.
Elle serre aussi sa main, puis nous prenons place sur les fauteuils.
— Ça alors, si je m’attendais à te voir ici, Kara ! C’est fou, je ne savais pas que tu vivais là maintenant.
— Oui, je voulais changer d’horizon et découvrir de nouvelles choses. Alors, quoi de mieux que New York pour ça ? dis-je avec un sourire crispé.
— Je comprends, après ce qu’il s’est passé… C’était sûrement mieux…, lance-t-elle en grimaçant.
L’atmosphère devient immédiatement plus lourde. À l’époque, Lizzie était ma meilleure amie, la seule amie que j’avais à vrai dire. En dépit de nos milieux sociaux si différents, nous avions trouvé un équilibre dans notre amitié. Mais quand j’ai été humiliée lors de cette soirée, elle n’a pas daigné prendre ma défense ni lever le petit doigt pour moi. Au contraire, d’une certaine manière, elle y a participé en me lançant tout un tas de choses horribles qui m’ont profondément blessée.
— D’ailleurs, à ce propos, Kara…
— Non, Lizzie, s’il te plaît, la coupé-je rapidement. Je ne souhaite pas revenir sur ce qui est arrivé ; c’est du passé maintenant. Aujourd’hui, nous sommes ici pour organiser ton mariage, rien d’autre.
— Tu m’en vois rassurée, dit-elle en posant une main sur sa poitrine avec un air soulagé. J’espérais entendre ça de ta part !
— Bien, puisque tout est clair, passons à la suite. Ton fiancé ne sera pas présent pour cette première entrevue ?
— À ce propos…
— Désolé pour le retard, une voix grave résonne derrière nous, coupant la parole de la future mariée. Une réunion qui a un peu trop traîné.
Dos à l’homme qui vient de faire son entrée, Kate et moi nous levons instantanément, prêtes à accueillir le futur marié.


Chapitre 3
Nate
Quelques minutes plus tôt
Dans mon bureau perché au sommet de cette tour presque perdue dans les nuages, je suis en pleine introspection. À trente ans, je suis déjà milliardaire et P.-D.G. de plusieurs entreprises, héritier d’une dynastie respectée depuis des générations. J’ai su prouver à tous que mon succès ne repose pas seulement sur mon nom, mais bien sûr des années de travail acharné, de sacrifices et d’un dévouement sans faille. Pourtant, malgré mes accomplissements, un vide persiste, une question lancinante me tourmente : qu’est-ce qui me manque réellement pour atteindre le bonheur absolu ?
J’ai grandi dans un environnement familial chaleureux, contrairement à beaucoup de familles de mon entourage. Nous avons toujours reçu énormément d’amour de la part de mes parents. Lorsque mon père nous a quittés brutalement il y a trois ans, cela a été particulièrement difficile. Sa mort nous a tous profondément affectés, et m’a laissé un sentiment de vide immense. En tant qu’aîné d’une fratrie de quatre enfants, j’ai naturellement pris la place de chef de famille ainsi que celle de patron dans nos affaires, j’étais celui qui était le plus préparé à reprendre le flambeau. J’ai deux frères et une sœur. Ezra, qui a deux ans de moins que moi, suivi de Grace, et enfin Noah, le benjamin, âgé de vingt ans.
Devant moi, la ville s’étend à perte de vue, illuminée par les rayons du soleil. Mes pensées dérivent inévitablement vers une image familière, celle d’une femme dont l’absence a laissé une empreinte indélébile dans ma mémoire. Qu’est-elle devenue ? Est-elle heureuse ? Se souvient-elle de moi comme je me souviens d’elle ? Chaque fois que je me pose ces questions, une colère sourde émerge, comme une tempête prête à balayer mes réflexions. Bien sûr qu’elle est heureuse, pauvre idiot ! Elle s’est jouée de toi, qu’espères-tu ? Qu’elle soit aussi seule que toi ? Cette amertume me ronge, c’est un goût âcre qui imprègne chaque pensée.
Je me dois d’évacuer ces souvenirs. Je suis sur le point d’épouser Lizzie, ma compagne depuis deux ans. Même si je ne vois pas en elle l’amour de ma vie, elle est néanmoins celle avec qui je peux construire quelque chose de tangible. Avec elle au moins, je n’ai pas à craindre les mauvaises surprises. Après avoir longtemps ignoré ses désirs de mariage, j’ai finalement décidé de lui faire plaisir, en grande partie pour me libérer de la pression croissante de ses références aux magazines de mariage qui envahissent notre appartement. Les robes de mariée « envoyées par erreur » pour aider une amie à choisir étaient un message bien clair : elle attendait que je fasse ma demande. Et, après tout, je suis en âge de fonder une famille. Pourquoi ne pas le faire avec Lizzie ?
— Qu’est-ce que tu fais encore là ? Ton rendez-vous avec l’organisatrice de mariage est aujourd’hui, non ?
La voix familière d’Ezra me tire de mes pensées. Mon frère cadet entre sans frapper, brisant ainsi ma concentration.
— C’est si compliqué de comprendre qu’il faut frapper avant d’entrer ? Et arrête de te comporter comme si t’étais chez toi !
— Je vois que tu es de mauvaise humeur. Qu’est-ce qui te tracasse ? Ton rendez-vous ? Tu n’es pas content d’organiser le plus beau jour de ta vie ? se moque-t-il, un sourire taquin aux lèvres.
— Arrête de me faire chier. J’ai zéro envie de m’occuper des préparatifs, mais si je laisse Lizzie gérer, elle est capable de faire débarquer la statue de la Liberté à la réception. Hors de question que ça arrive !
Mon frère éclate de rire en voyant ma mine sérieuse, mais il se reprend rapidement.
— C’est vrai que Lizzie est… enfin, tu sais…
Je soupire et passe une main sur mon visage, sentant la tension monter.
— Nate, es-tu vraiment sûr de vouloir te marier ? demande-t-il, plus sérieux. Tu as le temps, rien ne presse. Une fois que c’est fait, il n’y a pas de retour en arrière.
— Merci de me le rappeler, Ezra. Je n’en avais pas conscience ! je le raille. Oui, je suis sûr. Il est temps que je passe le cap, et puis, j’ai besoin d’un héritier, autant que ce soit avec Lizzie.
— Et l’amour, dans tout ça ? On ne se marie pas par devoir ou pour avoir des enfants. On n’est pas au Moyen Âge !
— L’amour ? Vraiment ? Plus vite tu comprendras que c’est un leurre, plus vite tu éviteras d’être déçu. Les relations sont fondées sur des intérêts mutuels, pas sur des contes de fées. L’amour n’existe pas, j’assène finalement.
— Pourtant avec…
— Je t’interdis de prononcer son nom, l’interromps-je sèchement. Sors de mon bureau, maintenant. À cause de toi, je vais encore être en retard pour organiser le « plus beau jour de ma vie » !
Je jette un œil à ma montre : quinze minutes de retard, ce n’est pas très professionnel. Je vais devoir trouver une excuse.
*
En entrant dans le café, je repère rapidement Lizzie. Elle est assise avec deux femmes, dont l’une a les cheveux roux tirés en queue-de-cheval, et l’autre est brune et ses cheveux tombent en cascade dans son dos. Je m’approche, j’entends l’une d’elles poser la question :
— Ton fiancé ne sera pas présent pour cette première entrevue ?
— Désolé pour le retard, une réunion qui a un peu trop traîné, dis-je, répondant à la question qui vient d’être posée.
Les deux femmes se lèvent pour me saluer, je m’efforce de sourire, conscient que je vais devoir travailler avec elles fréquemment. Je tends la main à la femme rousse qui se présente :
— Bonjour, Kate Hunds, ravie de faire votre connaissance !
— De même, Kate.
Je tourne la tête vers la seconde femme, et là, le choc est si brutal qu’il me coupe le souffle. Kara. Mon cœur rate un battement, comme si le sol venait de se dérober sous mes pieds. Elle aussi semble pétrifiée. Son sourire s’évanouit en un instant, et elle retire sa main brusquement, comme si elle venait de toucher quelque chose de brûlant. Ce geste me fait bouillonner de rage. Est-ce que je la dégoûte à ce point ?
— Bonjour, Kara Allen, dit-elle après un moment de silence, adoptant un ton neutre.
Elle joue donc la carte de la professionnelle, comme si nous n’avions jamais partagé quoi que ce soit et que nous étions de simples inconnus. Je secoue la tête, essayant de reprendre mes esprits.
— Nate Hariston, mais ça, vous le savez déjà, répliqué-je froidement.
Je suis certain qu’elle ne loupe pas le sous-entendu de ma phrase…
Pourquoi est-elle ici, à New York ? C’est elle qui s’occupera de l’organisation de mon mariage ?
La présence de Kara fait remonter en moi un tourbillon d’émotions contradictoires. Tout le monde s’installe, la conversation commence, mais je ne peux détacher mon regard d’elle.
Elle est plus belle que jamais, et les années n’ont fait que souligner son charme.
Finalement ce qui devait être une corvée devient tout à coup une opportunité, et je compte bien profiter de ma position de client et futur actionnaire pour savourer la plus belle des vengeances.



Chapitre 4
Kara
Je peine à croire ce qui se déroule sous mes yeux. La situation est si surréaliste que je me pince discrètement la cuisse. Malheureusement, tout ça est bien réel. Mon pire cauchemar s’est matérialisé : cet homme, que je n’avais pas revu depuis des années, est le client important que je ne peux pas décevoir. Je me souviens du jeune homme à la beauté fulgurante qu’il était. Aujourd’hui, il est devant moi, encore plus séduisant qu’autrefois.
Mes yeux s’attardent sur sa silhouette imposante – il mesure près d’un mètre quatre-vingt-dix –, sa barbe fraîchement taillée et ses cheveux châtain clair, illuminés par des reflets dorés. Son visage est marqué par une mâchoire carrée, des dents d’une blancheur immaculée et parfaitement alignées, et son corps est sculpté, révélant une musculature impressionnante. Mais ce sont ses yeux, d’un bleu océan profond, qui me hantent : je ne les ai jamais oubliés. Et là, la vérité m’assaille comme une déferlante : mon fils est le portrait craché de son père.
J’ai toujours su qu’Ethan ne me ressemblait pas. Je suis brune, tandis que lui est pratiquement blond, avec des yeux d’un bleu éclatant, là où les miens sont d’un brun ordinaire.
Face à Nate, plusieurs années plus tard, il m’est impossible de nier cette vérité. Si un aveugle se tenait à côté d’eux, il serait capable de déceler leur lien de parenté. Ethan est la version miniature de son père. Même le regard que Nate me jette est semblable à celui que mon fils lance lorsqu’il est en colère.
Désormais mon implication dans ce mariage promet d’être bien plus complexe que je ne l’avais envisagé. La dernière fois que je l’ai croisé, c’était à Hudson, la ville de mon enfance, celle que j’ai dû quitter à cause de lui. À l’époque, il ne s’appelait pas Nate, mais Wyatt. Quelle idiote j’étais ! En plus de m’avoir brisé le cœur et de m’avoir humiliée de la manière la plus cruelle qui soit, il m’avait aussi menti sur son identité en me donnant un faux prénom. Ainsi, tout ce qui avait pu exister entre nous n’était rien d’autre qu’un mensonge, du début à la fin.
Le goût amer de ces souvenirs me serre la gorge, mais je suis arrachée à ma torpeur par mon amie.
— Voici les trois ébauches que nous avons préparées pour la décoration de votre mariage, déclare-t-elle, la voix pleine d’espoir.
— J’espère que c’est mieux que l’horreur que votre collègue nous a présentée, tonne la voix dure de Nate. Je n’accepterai plus aucun raté.
Kate, malgré son sourire crispé, fait de son mieux pour garder son calme.
— Ne vous en faites pas, monsieur Hariston, c’était un simple malentendu. Jane ne devait pas prendre ce rendez-vous. C’était une erreur regrettable.
— Donc, vous êtes la nouvelle organisatrice en charge du mariage, et je suppose que c’est votre assistante, dit-il en me désignant d’un mouvement de tête avec dédain.
Je reste silencieuse, encore sonnée par ce retournement de situation.
— En fait, c’est l’inverse, monsieur. Kara est l’organisatrice principale de votre mariage, et je l’assisterai, annonce ma collègue avec douceur.
Je suis bien consciente que je dois agir de façon professionnelle malgré le chaos qui règne dans ma tête.
— Comme Kate vous l’a indiqué, nous avons créé trois décors différents pour vous laisser le choix. Bien sûr, vous pourrez ajouter ou enlever des éléments si vous le souhaitez. Nous avons voulu jouer sur les différentes nuances de blanc pour rendre le décor plus léger. J’espère que cela vous plaira, dis-je, mon sourire masquant difficilement mes nerfs à vif.
— Mon Dieu, c’est… fantastique ! Regarde chéri, c’est exactement ce que je voulais ! s’extasie Lizzie, impressionnée par la présentation.
Au moins, la future mariée semble ravie, contrairement à Nate, dont l’expression reste neutre et impénétrable.
— Effectivement, c’est mieux que ce qui nous a été présenté, commente-t-il d’un ton sobre.
« Mieux » ? C’est tout ce qu’il en pense ? Je sens une colère sourde monter en moi. La frustration de voir notre travail réduit à un simple « mieux » me fait bouillonner. Kate et moi avons travaillé d’arrache-pied pour produire quelque chose d’impeccable en moins de quarante-huit heures, tandis que Jane avait eu des semaines pour concocter une décoration médiocre. Je suis à deux doigts d’exploser, mais je me ressaisis.
L’expression de mon visage trahit certainement mon agitation. Si Lizzie est absorbée par nos croquis, Nate ne perd pas une miette de mon irritation grandissante. Je crois même apercevoir un sourire en coin sur ses lèvres.
— Votre mariage est prévu dans huit mois, c’est bien ça ? demande Kate, brisant le silence tendu.
— En fait, la date a changé. Nous nous marions dans cinq mois ! répond fièrement Lizzie.
— Cinq mois ? Pourquoi ne m’as-tu pas dit que la date avait changé, Lizzie ?
Le ton de Nate est sec, rempli de mécontentement.
— Je comptais t’en informer ce soir à la maison, mon chéri, mais j’ai complètement oublié que nous avions ce rendez-vous avant.
— Ne vous en faites pas, cinq mois, c’est amplement suffisant pour tout organiser, leur affirmé-je avec assurance.
Je ne mens pas ; avec un budget illimité comme le leur, je pourrais même tout planifier en moins de temps. Et c’est exactement ce que j’espère, car plus vite ils se marient, plus vite je pourrai m’éloigner d’eux.
— C’est génial ! Je ne veux pas être énorme le jour où je devrai enfiler ma robe ! s’exclame Lizzie, pleine d’enthousiasme.
— Énorme ? Toi ? Voyons, tu frôles l’anorexie, rétorque-t-il d’un ton presque accusateur.
Il a raison ; Lizzie semble suivre un régime draconien, son allure de mannequin en témoigne.
— Tu es si drôle, chaton, répond-elle en balayant l’air de sa main, ce qui me fait légèrement tiquer. Ce que je veux dire, c’est que… Elle s’arrête un instant, visiblement stressée. Eh bien… je comptais te l’annoncer à la maison, mais comme elles vont partager nos vies pendant les cinq prochains mois, autant qu’elles le sachent tout de suite ! En fait, je suis enceinte, mon amour !
Le temps semble s’arrêter.
— N’est-ce pas extraordinaire ? s’écrie-t-elle. Je porte en moi le futur héritier de la dynastie Hariston !
Elle se jette à son cou et l’embrasse avec passion. Nate, quant à lui, semble figé, choqué par cette nouvelle. Son regard passe d’elle à son ventre, et c’est à cet instant que je me sens submergée. Trop d’informations à gérer en même temps. D’abord, je me retrouve à affronter les fantômes de mon passé, qui m’ont laissé des cicatrices indélébiles, et ce, de la pire des manières. Ensuite, je prends conscience que je suis responsable de l’organisation du mariage de mon ancienne meilleure amie et de mon premier amour. Et maintenant, je me retrouve aux premières loges de la grossesse de Lizzie ! Je vais être contrainte de voir comment il prend soin de sa future épouse et de leur enfant, alors que j’ai dû faire face seule à ma grossesse, jeune et terrifiée, puis j’ai élevé mon fils sans la moindre aide de son père. Je n’ai absolument pas envie d’assister à tout ça ; c’est au-delà de mes forces.
L’air se raréfie autour de moi ; j’étouffe.
Je m’excuse rapidement auprès de Kate, lui demandant discrètement de continuer sans moi, et je me lève, prétextant un appel urgent à passer pour le travail. Je marche si vite que j’ai l’impression de fuir un danger imminent. Une fois dehors, je respire enfin, l’air frais envahit mes poumons.
Je me dirige vers une ruelle à côté du café, je me penche contre le mur pour tenter de retenir mes larmes. Ma respiration est haletante, je pose une main sur ma poitrine pour calmer mon cœur en feu. Dans quoi me suis-je engagée ? Je dois aller à l’agence au plus vite et parler à Dina. Il faut qu’elle trouve quelqu’un d’autre pour ce mariage. Je ne pourrai pas supporter cinq mois près d’eux, surtout après la nouvelle de la grossesse de Lizzie !
Déterminée à fuir cet endroit, je me précipite vers la sortie de la ruelle, mais je suis soudain interrompue par une voix. Une voix ancrée à jamais dans ma mémoire.
— Tout va bien, mademoiselle Allen ?
Ça irait mieux si tu n’étais pas là !
— C’est madame, rétorqué-je sèchement.
— Je vous demande pardon ? s’étonne Nate, l’air incrédule.
— Je suis une dame, et non une demoiselle. C’est donc madame Allen, affirmé-je froidement. Et oui, tout va bien, je vous remercie. J’ai une urgence au bureau, je vous laisse avec Kate. N’hésitez pas à lui faire part de vos remarques.
Je marque une pause, avant d’ajouter sur un ton glacial :
— Oh, et félicitations pour votre enfant à venir.
Sans attendre de réponse de sa part, je regagne le café pour récupérer mes affaires et m’éclipser au plus vite. Mais avant que je puisse franchir le seuil, Nate me retient par le bras. Un frisson parcourt instantanément tout mon être. Je baisse les yeux vers sa main qui me tient encore, puis laisse mon regard glisser lentement le long de son corps jusqu’à plonger dans ses yeux, témoins d’un amour désormais révolu.
— Un souci ? Il vous faut autre chose, monsieur ?
J’insiste sur le dernier mot, cherchant à établir une distance entre nous. Au moment où mes paroles atteignent ses oreilles, il me relâche brusquement, comme si mes paroles l’avaient brûlé. Je profite de cet instant de confusion et m’élance enfin pour fuir cette situation insupportable.


Chapitre 5
Kara
De retour au travail, je me précipite vers le bureau de ma directrice. Il faut absolument que je lui parle et que je trouve un moyen de ne plus être l’organisatrice de ce mariage. Je frappe à la porte, elle m’ouvre et me fait entrer d’un geste.
— Kara ! Alors, cette entrevue ? Tout s’est bien passé ?
— Justement, c’est pour ça que je suis là…
Elle s’assoit sur son fauteuil, les sourcils froncés, tandis que je prends place face à elle.
— Dina, est-ce possible de confier ce dossier à quelqu’un d’autre ? Je pourrais superviser de loin, mais j’aimerais vraiment qu’une autre personne soit assignée à ces clients.
— Pourquoi ? Je ne comprends pas. J’ai vu les croquis que tu as préparés, ils sont remarquables. Ils ne les ont pas appréciés ?
— Au contraire, Lizzie Adams est ravie. Elle a même dit que c’était exactement ce qu’elle espérait.
— Alors, où est le problème ?
Je prends une profonde inspiration, hésitante. Dois-je vraiment lui dire la vérité ou maquiller un peu la réalité ? Finalement, je choisis la franchise, sans entrer dans les détails cependant.
— Eh bien… je connais les futurs mariés.
— Tu connais les Hariston ? s’étonne-t-elle. En quoi est-ce un souci ? Au contraire, ça devrait jouer en ta faveur ! Tu pourras faire valoir vos relations pour qu’ils deviennent nos partenaires.
— Justement, c’est là le problème, Dina. Nos relations ne sont pas… idéales. Nous nous sommes quittés en mauvais termes, et je ne veux pas que ça affecte l’entreprise.
— Mais tu viens de dire que Lizzie est enchantée par tes propositions, non ?
— Oui, mes rapports avec Lizzie sont… cordiaux, dis-je avec un sourire forcé. Mais avec son fiancé… c’est plus compliqué. Je doute que ça puisse s’améliorer.
— A-t-il fait une remarque indiquant que ton travail ne lui plaisait pas ?
— Non… Pas encore…
Je me rends compte que mon argumentation commence à faiblir. Ni Nate ni Lizzie ne m’ont fait de reproches ou montré la moindre hostilité concernant mon travail. Dina se lève, contourne son bureau et vient s’asseoir près de moi. Elle pose une main rassurante sur la mienne, ses yeux cherchent les miens avec une douceur inattendue. Son regard, habituellement si perçant, devient presque bienveillant, comme si elle comprenait que derrière mes hésitations se cachait une vulnérabilité plus profonde.
— Écoute, Kara, je ne sais pas ce qui te rend si nerveuse ni ce qui a pu se passer entre vous, mais il faut que tu comprennes : ce mariage est notre dernière chance. M. Hariston a été très clair, tu es la dernière personne que je peux encore lui présenter après les erreurs de Jane.
Une vague de culpabilité m’envahit. D’un côté, je veux faire de mon mieux pour soutenir l’entreprise, mais d’un autre, je redoute les complications que cette mission pourrait entraîner.
— Utilise Kate, déclare Dina soudainement.
— Comment ça ?
— C’est ton assistante sur ce projet, non ? Gère tout ce qui concerne Lizzie, et délègue à Kate ce qui touche Nate.
Pas bête… Avec la pression j’avais presque oublié que Kate est là pour m’épauler durant ces mois de préparation. Un avantage précieux.
— L’avenir de la boîte repose sur ce mariage. On ne peut pas se permettre d’échouer, tu comprends ?
— Oui, Dina. Ne vous inquiétez pas, je vais gérer. Merci de votre confiance et vos encouragements, je ferai tout pour être à la hauteur.
Il va falloir que je prenne sur moi, que je reste concentrée sur mes objectifs. Je suis coincée avec ce mariage, alors je vais devoir manœuvrer habilement pour éviter Nate autant que possible. Lizzie, je peux encore gérer… mais lui, c’est une autre histoire.
Je m’apprête à quitter le bureau quand la voix de Dina m’interpelle.
— Kara ?
Je me retourne.
— Merci d’avoir été honnête avec moi aujourd’hui.
Je lui réponds par un sourire discret avant de sortir. Je devais être un minimum transparente avec elle, même si je ne lui ai pas révélé toute la vérité. L’avenir de l’entreprise est en jeu, et s’il y a le moindre risque que mon passé affecte notre succès, il fallait qu’elle soit au courant. Je ferai tout mon possible pour rester professionnelle, même face à lui.
Si je veux que mon plan fonctionne, il faudra que je sois honnête avec Kate. Même si je crains que mon secret ne soit dévoilé, je n’ai plus d’autres options. J’aurai besoin de son soutien dans les mois à venir. On ne se connaît pas depuis longtemps, mais j’ai confiance en elle. Je décide donc de lui envoyer un message et l’invite à dîner chez moi ce soir. Pas question de lui confier mon histoire au bureau ou en public. On ne sait jamais qui pourrait nous entendre.
*
Quelques heures plus tard, de retour chez moi, je laisse l’eau chaude de la douche couler sur mes épaules, et emporter un peu de la tension accumulée. Le bruit régulier de l’eau apaise mon esprit, même si les pensées continuent de tourner en boucle. La conversation avec Dina, le mariage à organiser, et la perspective de confier mon histoire à Kate… tout ça me revient par vagues. J’inspire profondément, espérant trouver le courage pour ce dîner. Chez moi, loin des regards indiscrets, peut-être que j’arriverai à lui dire la vérité.
Soudain, un bruit étouffé traverse la porte de la salle de bains.
— Maman ! Quelqu’un toque à la porte ! Je vais ouvrir ! crie Ethan depuis le salon.
Je sors de ma torpeur, l’eau ruisselant encore sur mon visage. En entendant mon fils crier depuis le salon, je réagis instinctivement. J’éteins rapidement l’eau, m’enroule à moitié dans une serviette et sors de la salle de bains en trombe, manquant de glisser sur le carrelage encore humide.
— Certainement pas, Ethan ! Qu’est-ce que je t’ai déjà dit sur le fait d’ouvrir la porte ?
— Que c’est interdit, et qu’il n’y a que les adultes qui peuvent le faire, répond-il avec une moue boudeuse. Mais maman, ça fait du bruit, je ne peux pas entendre mon dessin animé !
— Va t’asseoir, j’y vais.
Il retourne se vautrer sur le canapé, reprenant son dessin animé comme si de rien n’était. Je vérifie par le judas – juste au cas où – bien que je sois quasi certaine que c’est Kate.
— Eh bien, t’en as mis du temps ! Tu faisais…
Elle s’interrompt, me détaille de la tête aux pieds, ma serviette mal ajustée.
— Ah, je comprends, tu étais sous la douche ! plaisante-t-elle.
— Désolée, Kate. J’ai cru que j’aurais le temps de me préparer avant ton arrivée.
— C’est moi qui suis en avance, je mourais d’impatience de passer une soirée entre filles !
— Hé, moi, je suis pas une fille ! s’exclame Ethan depuis le canapé.
Kate se fige, surprise par cette petite voix qui s’élève du salon. Un instant, son regard reste suspendu, comme si elle tentait de relier les pièces d’un puzzle invisible.
Ah, c’est vrai… elle ignore encore à qui appartient cette voix enfantine et pleine d’assurance.
Je vois la lueur d’étonnement dans ses yeux se mêler à une curiosité discrète, une question silencieuse qu’elle n’ose pas encore formuler.
— Ethan, viens dire bonjour, s’il te plaît.
Il ronchonne, marmonne des mots incompréhensibles avant de venir se blottir contre moi, cachant son visage dans mes jambes.
— Dis bonjour à Kate, mon chéri, c’est une amie qui travaille avec moi.
— Mais maman, elle est pas gentille, ton amie, elle m’a traité de fille ! réplique-t-il, la mine boudeuse.
— Maman ? répète-t-elle, complètement éberluée. Kara, tu… Mais je ne savais pas…
J’affiche un sourire contrit et hoche la tête, lui signifiant qu’elle a bien compris : je suis bien sa mère. Ma collègue se baisse à la hauteur de mon fils, tandis qu’il se cache davantage derrière mes jambes. Ethan est naturellement timide. Gagner sa confiance nécessite souvent un long processus, sauf s’il se sent vraiment à l’aise avec la personne dès le départ. Nous, avons toujours vécu tous les deux. À part ma cousine Faye, qui vit à des milliers de kilomètres, en France, je n’ai pas de famille proche, et mes amis se comptent sur les doigts d’une main.
— Coucou, bonhomme, tu veux bien me pardonner ? Je ne savais pas que tu étais là, je pensais que tu serais déjà au lit, c’est pour ça que j’ai dit ça.
— Au lit ? fait-il, l’air complètement choqué. Mais c’est pas encore l’heure ! J’ai encore le droit de regarder un dessin animé avant de manger et après, j’irai au dodo.
La mine apeurée de mon fils, redoutant d’être privé de télé immédiatement, me fait glousser intérieurement.
— Mais bien sûr, tu as raison, c’est moi qui me suis encore trompée ! se rattrape-t-elle rapidement. Je suis désolée, Ethan. Tu veux bien me pardonner ? Je vais être triste si tu ne me pardonnes pas, tu sais…
La moue triste de Kate a raison de lui, et il cesse aussitôt de se cacher derrière moi.
— Non, non, ne sois pas triste ! C’est bon. Maman dit qu’aucun homme ne doit rendre triste une femme !
Kate ouvre grand les yeux, attendrie par ses paroles, et se jette sur lui pour le couvrir de bisous, ce qui déclenche un éclat de rire chez lui et m’arrache un sourire. Ethan est un enfant particulièrement intelligent. À cinq ans, il comprend beaucoup de choses et s’exprime déjà avec aisance. Son comportement et son vocabulaire lui donnent souvent un air plus mature que son âge.
— Je peux te le laisser quelques minutes, le temps que j’aille me sécher et m’habiller ?
— Oui, bien sûr, vas-y, Ethan et moi, on va terminer son épisode, me répond-elle avec un sourire chaleureux.
Je lui rends son sourire, la remerciant silencieusement, soulagée que la timidité de mon fils se soit dissipée et que le courant semble passer entre eux. Je me dirige vers la salle de bains pour finir de me préparer. Après quelques minutes, je les rejoins et nous passons à table. Au menu du jour : des lasagnes, le plat préféré d’Ethan ! La soirée s’écoule dans la joie et la bonne humeur, à mon plus grand plaisir. Ethan a rapidement adopté Kate, si bien qu’il se plaint lorsque je lui annonce qu’il est l’heure de se coucher. Il lui demande d’une petite voix fatiguée :
— Tu reviendras me voir, tante Kate ?
— Bien sûr, mon cœur. Allez, viens me faire un bisou avant d’aller au dodo.
Il se précipite vers elle, lui saute au cou. Elle lui offre un dernier câlin, parsemé de petits bisous, puis je le porte jusqu’à sa chambre. Je le borde, comme chaque soir, en lui lisant une histoire. Une fois qu’il s’est endormi, je quitte discrètement la pièce, laissant la veilleuse allumée au cas où il se réveillerait dans la nuit.
En entrant dans le salon, je découvre ma collègue assise sur mon canapé, deux verres de vin à la main.
— Toi. Tu as des choses à me raconter ! m’attaque-t-elle d’emblée. Déjà, pourquoi ne m’as-tu jamais dit que tu avais un fils ?
— Je suis désolée, Kate. Je n’aime pas trop parler de ma vie privée au travail. Les gens posent toujours trop de questions une fois qu’ils l’apprennent. Ça devient intrusif et ça me met souvent mal à l’aise.
— Je comprends, mais je pensais que nous étions devenues amies, dit-elle, l’air triste.
— Nous le sommes ! Je comptais t’en parler, je te le jure, c’est juste que je n’ai pas trouvé le temps de le faire.
Je fais une pause et souffle un bon coup.
— Je t’ai invitée ce soir pour te le dire justement.
Son sourire revient, et je peux voir dans ses yeux qu’elle ne m’en veut pas. Après tout, notre amitié est encore récente, et il n’est pas toujours facile de se confier sur des aspects intimes de sa vie, surtout en sachant que le jugement des autres peut parfois être lourd à porter.
— Ça va, je ne t’en veux pas, t’inquiète, et puis tu ne me connais pas depuis longtemps, donc je peux comprendre, ma belle.
Soulagée d’entendre ça, je tiens à la rassurer sur le fait que son amitié, même récente, compte beaucoup pour moi.
— Crois-moi, Kate, je te fais confiance, et je m’apprête à te dire ce que je n’ai jamais avoué à personne en dehors de ma famille.
— OK, là, tu me fais peur. Si t’as caché un corps que tu dois déterrer, je te préviens, je ne veux pas avoir de détails, dis-moi juste où on doit se rendre ?
J’explose de rire tout en essayant de ne pas trop faire de bruit pour ne pas réveiller Ethan. Je parviens à reprendre mon calme et mon sérieux. J’expire fortement, consciente que ce qui va suivre va raviver de nombreux mauvais souvenirs.
— Non, pas de corps, ne t’en fais pas. Ça concerne Ethan.
Je laisse quelques secondes de silence avant de reprendre.
— Plus précisément, son père…
Je me lance dans le récit de ma vie et de ce qui l’a à jamais changée. Je replonge ainsi plus de cinq ans en arrière, avant la naissance du petit. À plusieurs reprises, je dois contenir mes larmes. Les sanglots étouffent ma voix, la font trembler. Kate a pu voir le bonheur qu’Ethan diffuse autour de lui, mais elle comprend aussi que son arrivée au monde n’a pas été simple.
Quand je finis de lui raconter la partie la plus sombre de mon histoire, je peux lire sur son visage la stupeur et le choc qu’elle ressent.
— Tu… Tu veux dire que Nate Hariston est le père d’Ethan ? Oh mon Dieu ! Que Lizzie Adams est ton ancienne meilleure amie ? Et qu’après tout ça, tu vas devoir organiser leur mariage ?
Je hoche simplement la tête, incapable d’ajouter ou de prononcer d’autres mots.
— Mais quel connard ! Et elle ? Comment a-t-elle pu te tourner le dos ainsi pour, au final, l’épouser ? Elle ne vaut pas mieux que lui !
Si elle a d’abord été troublée par mes révélations, la colère inonde maintenant ses yeux. Elle se rapproche de moi et m’enlace. Pour la première fois depuis longtemps, je m’autorise à lâcher prise, laissant échapper toutes les larmes que j’ai enfouies au fond de moi. Après avoir pleuré de longues minutes, nous restons là, l’une contre l’autre.
— J’ai une idée : on va faire foirer leur mariage ! dit-elle en se redressant subitement.
— Quoi ? m’écrié-je, ahurie. Non, surtout pas Kate ! Tu as oublié que l’avenir de la boîte dépend de ce mariage ? Ton travail y compris !
— C’est pas grave, on montera notre propre société ! réplique-t-elle aussitôt.
Un petit sourire se dessine sur mes lèvres. Voir mon amie aussi déterminée à me venger malgré les conséquences me réchauffe le cœur.
— Et les autres ? Nick ? Dina ? Tout le monde a mis énormément d’efforts, on ne peut pas tout gâcher, ils comptent sur nous, Kate.
— OK, alors, on peut peut-être saboter le mariage de l’intérieur sans que personne ne sache que c’est de notre faute ?
Je hausse un sourcil et lui lance un regard sceptique.
— Bah quoi ? On joue les infiltrées ! Quelques gouttes de laxatif dans la pièce montée, une pincée de mort-aux-rats dans les amuse-bouches, on libère une poignée de souris pendant la réception… et ni vues ni connues, lance-t-elle avec un enthousiasme inquiétant. Nous, on aura orchestré le plus beau mariage du siècle, tout en le faisant voler en éclats sans que personne ne puisse nous suspecter.
J’éclate de rire. L’expression de Kate, tellement sérieuse dans son délire, ajoute encore plus à l’absurdité de sa proposition. Je la soupçonne déjà de se délecter en imaginant Lizzie et Nate horrifiés, leurs visages ravagés par la panique.
— Non, Kate, on ne va pas faire ça. On va juste faire le travail pour lequel on est payées. Mais j’aurai quand même besoin de ton aide.
— Tout ce que tu veux ! Tu veux qu’on assomme Nate pour…
— Non ! je l’interromps, réprimant un sourire. Pas question de faire quelque chose d’illégal, tu entends ?
Elle soupire, feignant une moue déçue :
— T’es vraiment pas drôle. Et bien trop gentille !
— Peut-être, mais je ne compte pas leur donner la moindre excuse pour me mettre derrière les barreaux et m’enlever mon fils.
— Vu sous cet angle… répond-elle en grimaçant. Bon, alors, qu’est-ce que tu veux que je fasse ?
— Je veux que tu t’occupes de Nate. Moi, je m’occuperai de Lizzie. Mais pour tout ce qui le concerne, je préfère que ce soit toi qui gères.
— Pas de problème, répond-elle d’un ton résolu. En fait, ça vaut mieux, vu comment il te regarde.
Je fronce les sourcils, perplexe.
— De quoi tu parles ?
Elle arque un sourcil, l’air malicieux.
— Tu n’as pas remarqué sa façon de te fixer pendant le rendez-vous ?
Je secoue la tête.
— Eh bien, il te regardait d’une manière assez… troublante. Comme s’il hésitait entre l’envie de t’embrasser et celle de t’étrangler. Franchement, c’était étrange…
Évidemment, je n’avais rien remarqué. J’étais bien trop occupée à tenter de l’éviter du mieux que je pouvais.
— Au début, j’ai cru qu’il avait juste un faible pour toi, comme ces riches qui se lassent vite de leurs compagnes et posent déjà les yeux ailleurs. Mais cette lueur de haine dans ses yeux… ça m’a vraiment paru bizarre. Non mais quel culot, sérieusement ! C’est lui qui t’a brisé le cœur, qui t’a fait souffrir, et il ose se comporter comme si c’était toi qui l’avais trahi ! s’emporte-t-elle avec véhémence.
Le comble de l’ironie… ou peut-être juste de l’arrogance, je ne sais pas. Mais Kate a raison. Nate Hariston a brisé mon cœur de la manière la plus cruelle. C’est lui qui m’a prouvé que l’amour passionnel et inconditionnel appartient aux contes de fées, pas à la réalité. Il a été mon geôlier et mon bourreau, celui qui a capturé mon cœur pour le réduire en miettes, sans une once de remords.
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